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A DROGUE a envahi notre culture vers le
milieu du XXe siècle. Largement popu-
larisée dans les années soixante à tra-
vers la musique et les médias, elle est

aujourd’hui omniprésente dans notre société.
C’est un problème qui revêt de multiples
aspects, car il touche aussi bien des cadres
supérieurs consommateurs de cocaïne, que des
femmes au foyer dépendantes de leurs anti-
dépresseurs, des adolescents piégés par l’ecs-
tasy, pour danser trois jours durant, dans une
rave party ou des écoliers calmés à la Ritaline. 

Chacun d’entre nous connaît probablement
un ami, un parent ou un collègue concerné de
près ou de loin par la drogue.

Il est assez frappant de constater qu’au
milieu de cet océan de solutions chimiques aux
problèmes de la vie, il existe un groupe de gens
qui mène une vie sans drogues : les membres
des églises de Scientologie. Ceux-ci ne consom-
ment ni drogues de la rue ni aucun des dange-

reux médicaments* prescrits en réponse à toutes
les difficultés, qu’il s’agisse d’une dépression
ou de l’envie de perdre quelques kilos.

La raison en est simple : les scientologues
savent que les drogues représentent une menace
non seulement physique, mais aussi spirituelle.

La Scientologie se fonde sur les recherches
et les écrits de l’humaniste Ron Hubbard,
qui s’est consacré pendant plus de cinquante
ans à la recherche des vérités essentielles sur 
l’esprit et le mental. Le but de la religion de
Scientologie est de permettre à chacun d’at-
teindre un niveau de conscience plus élevé et,
par là même, la véritable liberté spirituelle.

Ron Hubbard découvrit que les drogues
empêchent toute progression spirituelle. Les
drogues affaiblissent la conscience d’une per-
sonne, et l’empêchent de faire ses propres
observations. Elles détruisent l’envie d’ap-
prendre, ébranlent les familles et engendrent
de nombreuses incapacités.
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* Les scientologues ne s’opposent pas à l’usage de médicaments pour le traitement de maladies physiques.
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Même si l’on a arrêté de prendre des drogues,
licites ou illicites, leurs effets négatifs conti-
nuent à se faire sentir bien longtemps après
avoir cessé d’en prendre, car des résidus
restent dans l’organisme et provoquent des
réactions émotionnelles négatives pendant
des années.

Ron Hubbard développa une voie pour
libérer pleinement l’homme des effets néfastes,
physiques et spirituels, liés à la consommation
de drogue. Aujourd’hui des millions de scien-
tologues à travers le monde témoignent de
l’efficacité de cette méthode. 

Se sentant profondément concernés par
le problème des drogues et de leurs effets
destructeurs sur la société, les églises de 
Scientologie et leurs membres y travaillent
depuis cinquante ans. Elles sont à l’origine
d’une des plus vastes campagnes de préven-
tion jamais réalisée en France.

Cette brochure présente des informations sur

les nombreux programmes conduits ou par-
rainés par l’Église et ses membres.

Si vous souhaitez en savoir plus, vous pou-
vez vous adresser à n’importe quelle église de
Scientologie.

Les drogues
représentent 

une menace 
non seulement

physique, mais
aussi spirituelle.

3

GUEGUE



4

ES DROGUES sont plus qu’un problème de
société parmi d’autres. Des recherches
ont démontré qu’elles étaient l’élément
le plus destructeur de notre culture.

Les drogues de la rue telles que le LSD, l’hé-
roïne, la cocaïne, la poudre d’ange [Angel
Dust, ndt], la marijuana, l’ecstasy et autres
ont proliféré à tous les niveaux de notre société.
Dans les universités, des étudiants détruisent
leur vie avec la marijuana. Des enfants
sont poussés par leurs camarades d’école à
consommer de la drogue, certains de nos voi-
sins ou de nos collègues s’y adonnent plus ou
moins discrètement. La consommation de
drogues illégales, souvent à l’origine pres-
crites comme médicaments, a donné nais-
sance à une industrie de plus de 500 milliards
de dollars par an.

De caractère tout aussi pernicieux et dévas-
tateur, les drogues psychiatriques perturbent
la personnalité et ont de multiples effets se-
condaires profondément néfastes, répertoriés
dans la littérature médicale. À partir des
années cinquante, somnifères et analgésiques
étaient devenus si courants qu’ils n’étaient
que rarement considérés comme des drogues. 

Indépendamment des drogues, qui font
maintenant partie de notre monde moderne,
les avancées technologiques du XXe siècle ont
donné naissance à de nombreux produits qui
menacent le bien-être des individus. Nous
vivons dans une société biochimique. Le smog,
par exemple, était inconnu avant l’apparition
des centres industriels en Grande-Bretagne.
Toutes les grandes villes du monde informent
aujourd’hui quotidiennement leurs popula-

pour un monde 
drogué et pollué
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tions de la qualité de l’air. Il y a environ cent
ans, les principaux conservateurs d’aliments
étaient le sel et la glace. De nos jours, presque
n’importe quel produit alimentaire présente
une liste d’additifs artificiels plus longue que
celle des ingrédients naturels. Des désastres
écologiques comme celui de Tchernobyl en
1986, sans parler des expositions aux radia-
tions en divers endroits du globe dues aux
essais nucléaires, sont des phénomènes appa-
rus depuis moins de cinquante ans.

On ne peut pas échapper à notre civili-
sation contaminée. Les effets de ces produits
chimiques ne sont pas seulement physiolo-
giques, toutes ces contaminations (drogues
de la rue, médicaments, pollution, etc.) font
obstacle aux aptitudes mentales et au dévelop-
pement spirituel. 

Les drogues
font obstacle

aux aptitudes
mentales et au
développement

spirituel.
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N INDIVIDU perçoit le monde qui l’en-
toure grâce aux canaux sensoriels du
corps. Le corps est pour l’être un centre
de communications dans lequel le cer-

veau agit comme un tableau de commandes, qui
traduit la pensée en action. Les effets biochimiques
des drogues altèrent les opérations normales de ce
système, avec des conséquences néfastes, voire
désastreuses.

Les personnes qui sont sous l’influence de
drogues, même prises des années auparavant, peu-
vent ressentir une sorte d’état d’engourdissement,
sans émotion, sans sensation, et devenir ainsi
beaucoup moins capables ou dignes de confiance.

L’objectif de l’amélioration spirituelle est d’aug-
menter la conscience et l’activité mentale ration-
nelle, et de rendre les gens plus capables dans tous
les domaines de leur vie, mais les drogues rendent
tout progrès impossible.

Ron Hubbard a effectué des recherches sur cette
barrière à la liberté spirituelle bien avant qu’elle ne
soit devenue une préoccupation sociale majeure.
Et ses travaux ont mené à une méthode véritable-
ment efficace pour résoudre les effets biochi-
miques nuisibles des drogues et autres toxines.

Selon ses découvertes, les résidus des drogues et
d’autres substances toxiques se logent dans les tis-
sus adipeux du corps et y restent stockés pendant
des années après avoir été ingérés. Ces résidus
peuvent continuer à affecter l’individu de manière
nuisible bien après que les effets des drogues se
soient apparemment dissipés. De tels dépôts peu-
vent entraîner une diminution des perceptions,
être cause de fatigue, créer une confusion de la pen-
sée, ainsi qu’une foule d’autres symptômes, tous
contraires aux buts de la Scientologie, qui sont de
rendre à l’individu son auto-détermination et d’amé-
liorer sa conscience et ses aptitudes spirituelles.

Comprenant qu’il fallait résoudre ce problème
biochimique afin que quelqu’un puisse obtenir
des améliorations spirituelles, Ron Hubbard mit
au point ce que des chercheurs indépendants
reconnaissent comme le programme de désintoxi-

La

Les résidus des
drogues et d’autres 
substances toxiques 
se logent dans les tissus
adipeux du corps 

et y restent stockés.
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cation le plus sûr et le plus efficace de ce genre : le programme
de purification.

Développé uniquement dans le but de résoudre cette
barrière biochimique aux progrès spirituels, le programme
de purification est un ensemble de disposition précises,
comprenant de l’exercice physique, des vitamines, une ali-
mentation saine et des séances de sauna. L’objectif est de
déloger les résidus de drogue et autres toxines des tissus
adipeux, de manière à ce qu’ils soient ensuite éliminés par
le corps. Une personne effectuant ce programme est suivie
de très près par un personnel spécialement qualifié, en liai-
son avec des médecins, de manière à s’assurer que chaque
aspect du programme soit mené correctement et que ses
bienfaits soient atteints.

Une fois que la personne est libérée des effets nuisibles
des résidus de drogues et autres toxines, elle est en bien
meilleure position pour s’améliorer en tant qu’être spiri-
tuel. Des milliers de gens ont pu en faire l’expérience.

JE SUIS avocate spécialisée dans la légis-
lation fiscale. J’ai été présentatrice de
journaux télévisés sur NBC et je suis

écrivain.
Avant de suivre le programme de purifica-
tion développé par Ron Hubbard, j’ai fait
l’expérience durant des années des effets
des toxines dans mon corps. Jeune fille, j’ai
été vaccinée plusieurs fois contre la rage
et j’ai pris des drogues médicales.Pendant
des années, j’ai ressenti les effets de ces
poisons, dont j’ai pris très précisément
conscience pendant ce programme.

Je n’ai jamais
vraiment su que mes
perceptions étaient
affectées par ces
toxines jusqu’à ce
que je m’en débarrasse.
Mon aptitude à penser
clairement a augmenté ;
j’étais plus intelligente,
plus vive et plus éveillée
d’une manière générale.

Je n’ai jamais vraiment su que mes per-
ceptions étaient affectées par ces toxines
jusqu’à ce que je m’en débarrasse. Mon
aptitude à penser clairement a augmenté ;
j’étais plus intelligente, plus vive et plus
éveillée d’une manière générale.

Il a été médicalement constaté que
mes facultés auditives étaient faibles avant
le programme et qu’à la suite de celui-ci
mon ouïe s’était améliorée. Mon Q.I. a
également augmenté de dix points. Cela
a été constaté puisque j’ai participé à des
tests avant et après le programme.

— Martha Pomeroy 
Programme de purification

IL EST PROUVÉ QUE LES RÉSIDUS DE DROGUES PEUVENT
ÊTRE EMPRISONNÉS DANS LES TISSUS DU CORPS.
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ORS de la sortie du programme de pu-
rification, en 1980, des informations
sur les découvertes de Ron Hubbard
furent transmises à la communauté

scientifique. C’est ainsi que les études indé-
pendantes réalisées au cours des vingt der-
nières années ont prouvé, à de multiples
reprises, l’efficacité du programme sur l’éli-
mination des toxines du corps.

Par exemple, dans l’État du Michigan
(États-Unis), à la suite d’une contamination

accidentelle du bétail par un produit toxique,
97 % de la population de l’État présentait cinq
ans après, une quantité détectable de ce pro-
duit dans leurs tissus graisseux. En 1982, un
groupe de ces personnes suivit le programme
de purification. Des tests effectués avant et
après montrèrent une chute du taux de
toxines de plus de 20 %. Un examen ultérieur
effectué quatre mois plus tard fut encore plus
significatif : les taux de toxines avaient conti-
nué de baisser après la fin du programme, de
40 % en moyenne.

De manière similaire, en 1983, des cher-
cheurs indépendants effectuèrent des tests
sur une femme qui avait suivi le programme
de purification après avoir été fortement
exposée à des poisons industriels sur son lieu
de travail. L’étude a constaté que l’ « élimina-
tion des substances toxiques de son organisme
était également accompagnée de la rémission des
sensations dont elle se plaignait. Elle avait cessé de
ressentir l’extrême fatigue, les malaises et la léthar-
gie qu’elle subissait depuis son exposition. »

De tels résultats suscitèrent l’intérêt de
médecins et de biochimistes et, ainsi, d’études
en études, les recherches de Ron Hubbard se
trouvèrent validées par des rapports officiels.

Parmi les nombreuses études récentes, on
lira avec intérêt celle qui fut réalisée en 1995

Des centaines
de milliers de

personnes témoi-
gnent des résultats
du programme, sur
tous les continents

de la Terre.

par des études
indépendantes
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par le Dr Forrest Tennant, directeur exécutif du
Centre de recherche sur les douleurs chro-
niques et les troubles de la dépendance, et celle
de Sheley Beckmann, docteur en biologie
moléculaire. En supervisant la réhabilitation
de personnes dépendantes de la cocaïne et du
valium, ils découvrirent que la procédure de
désintoxication de Ron Hubbard entraînait
l’apparition de drogues, jusque-là indéce-
lables, dans les urines et la sueur.

Des tests cliniques effectués en Russie sur
des victimes de la catastrophe du réacteur
nucléaire de Tchernobyl ont également montré
que ce programme avait réduit l’accumulation
dans le corps de particules radioactives.

Ces études, parmi d’autres tout aussi signi-
ficatives, valident l’efficacité du programme
de purification, efficacité personnellement
expérimentée par des personnes de tous les
continents. Parmi ceux qui ont terminé le pro-
gramme, beaucoup déclarent que leur dépen-
dance aux drogues a disparu, et qu’en plus leur
capacité visuelle ou auditive s’est améliorée,
qu’ils peuvent à présent étudier plus efficace-
ment, sont capables d’apprendre de nouveaux
sujets beaucoup plus facilement, se sentent
mieux avec les personnes de leur entourage,
apprécient leur cadre de vie, se sentent géné-
ralement en meilleure santé et plus heureux.

Le programme est expliqué dans son inté-
gralité dans le livre Un corps pur, l’esprit clair :
Le programme de purification. Le lecteur peut
suivre les procédures détaillées dans le texte
pour désintoxiquer son propre corps, et rejoin-
dre les 250 000 personnes qui se sont déjà libé-
rées des ravages biochimiques causés par les
drogues et les substances toxiques.

Même si le programme de purification
libère l’individu des résidus biochimiques qui
réactivent des expériences passées liées à la
drogue, ce n’est que le premier pas vers la réso-
lution complète des dommages spirituels cau-
sés par la drogue, l’abus d’alcool et de drogues
médicales. D’autres facteurs spirituels exis-
tent, et pour traiter ceux-ci, Ron Hubbard
a développé des études précises qui traitent
les raisons fondamentales pour lesquelles
quelqu’un pour lesquelles quelqu’un se tourne
un jour vers la drogue, éliminant ainsi la
compulsion à y avoir recours. Ces actions
sont administrées dans les églises et missions
de Scientologie.

ION
LA MÉTHODE Hubbard est devenue

l’unique méthode de désin-
toxication humaine d’un usage

clinique répandu. Des rapports
publiés entre autres par l’Acadé-
mie royale des sciences suédoise,
l’Agence internationale de recher-
che contre le cancer de l’Organi-
sation mondiale de la santé, l’ont
présentée comme une méthode
sûre et efficace pour réduire la
contamination du corps par des
agents contaminants courants et
pour soulager des symptômes asso-
ciés à leur exposition.

— Ann C. Law, Docteur
Gerald T. Lioneli, MS
Ambulance Industry Journal
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IEN CONSCIENTS des effets dévasta-
teurs des drogues, les scientologues
sont déterminés à résoudre ce pro-
blème sous tous ses aspects. Les

campagnes d’information sur le danger des
drogues, destinées au grand public et particu-
lièrement aux enfants, font partie de leurs acti-
vités. Les églises de Scientologie réunissent
les associations concernées, organisent des
forums de sensibilisation, des marches contre
la drogue et des conférences éducatives.

Aux États-Unis, par exemple, des campagnes
contre la drogue parrainées par l’Église ont
aidé des millions de personnes. Les sciento-
logues obtiennent la participation des person-
nalités des arts et du spectacle aux concerts
anti-drogue ; ils réunissent des fonds pour des
groupes de jeunes tels que la Ligue d’activités
de la police, qui propose du soutien scolaire
aux enfants de milieux défavorisés, et accueillent
à des conférences des responsables d’associa-
tions engagés dans des actions contre la drogue.
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Campagnes de

PRÉVEN
ANTI-DROG

Les scientologues
travaillent de concert

avec toutes les bonnes
volontés pour faire

passer le message
qu’une vie sans drogue
est bien meilleure,
bien plus heureuse

et permet de 
se réaliser pleinement.
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De vastes campagnes de prévention,
de l’Italie à Australie, ont été
parrainées par l’Église pour
informer le grand public et tout
particulièrement les jeunes, du
danger des drogues. En France, le
prospectus « 7 bonnes raisons pour
dire : Non à la drogue, Oui à la
vie » a été distribué à des centaines
de milliers d'exemplaires. Ci-contre :
campagne de prévention à Bordeaux.
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Le directeur du Bureau pour la prévention
contre les abus de drogues et d’alcool, rattaché
au ministère de la Santé américain, a félicité
l’Église pour ses initiatives de lutte contre la
drogue : « C’est grâce à la participation de groupes
engagés et déterminés comme le vôtre que nous fai-

sons des progrès en matière de réduc-
tion des problèmes d’alcoolisme et de
drogue. » 

À travers les États-Unis des
scientologues se rassemblent sous
la bannière du programme Lead
the Way to a Drug Free USA (En
route vers une Amérique sans
drogue) et encouragent les jeunes
à ne pas prendre de drogues grâce
à la campagne des Shérifs anti-
drogue, les « Drug free Marshals ».
Devenu l’un des mouvements

populaires les plus efficaces de ce
genre, il a aujourd’hui une
envergure internationale.

Les enfants qui y participent
sont nommés Shérifs anti-drogue,
et font la promesse de ne
jamais prendre de drogues
et d’en protéger leur famille et
leurs amis.

Cette campagne a été lan-
cée en avril 1993 par le direc-

teur du Programme pour la
réduction de l’usage de la drogue du FBI à Los
Angeles, qui a fait prêter serment à 200 enfants
âgés de 6 à 13 ans. Depuis ce jour, des dizaines
de milliers d’enfants et d’adultes ont rejoint
les rangs des shérifs anti-drogue, parmi lesquels
des sénateurs, des députés, des législateurs,
des maires, des juges et des représentants des
forces de l’ordre.

Le fléau de la drogue ne connaît pas de
frontières, et les scientologues mènent des
campagnes anti-drogue dans de nombreux
pays. Du Mexique à la Nouvelle-Zélande, les
enfants ont adopté la campagne des Shérifs
anti-drogue, qui porte un nom différent selon
les pays.

En France, en Allemagne, en Suisse, au Da-
nemark, en Belgique, en Hollande, en Au-
triche, en Suède, en Norvège, en Italie et au
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Dans les quartiers Nord
de Marseille, durement
touchés par le problème
de la drogue, on se
bouscule sur le stand
d'information.

Partout en Europe, des
brochures d'information,
telles que Drogue : la
vérité sur le Joint,
Héroïne, la mort dans
le sang et Ecstasy : le
traître démasqué, ont
été largement distribuées
aux jeunes.



Royaume-Uni, les scientologues mènent des
campagnes Non à la Drogue, Oui à la Vie qui ont
beaucoup de succès. Dans de nombreux pays,
des dizaines de milliers de brochures d’infor-
mation sur le cannabis, l’héroïne et l’ecstasy
ont été distribuées gratuitement.

En Italie, Phillips, la plus célèbre équipe de
volley-ball du pays, soutient la campagne Non
à la Drogue, Oui à la Vie. Des bénévoles et des
célébrités italiennes organisent régulièrement
des opérations de ramassage des seringues
usagées abandonnées par les toxicomanes
dans les jardins publics et qui représentent un
grave danger pour la santé publique. Les ser-
vices municipaux de plusieurs villes soutien-
nent ces actions en fournissant l’équipement
pour collecter et se débarrasser des seringues
en toute sécurité.

Au Danemark, l’association Non à la Drogue,
Oui à la Vie a informé les parlementaires,
les élus municipaux, les responsables de la
police et autres personnes influentes des dan-
gers de l’usage des drogues, et tout particuliè-
rement des risques liés à la méthadone
[drogue psychiatrique de remplacement qui
provoque une forte accoutumance. Ndt]. Les
scientologues danois ont largement décrié
cette drogue psychiatrique de substitution à l’hé-
roïne et ont recueilli des milliers de signatures
sur la pétition de l’association Non à la Drogue,
Oui à la Vie. Ils ont également travaillé à la
création de périmètres protégés autour des
écoles, où élèves et professeurs font le serment
solennel de ne permettre aucune tolérance vis-
à-vis des drogues et de faire connaître leur
école comme une école sans drogues.

En Allemagne, où le problème de la métha-
done prend aussi des proportions inquié-
tantes, les scientologues de Hambourg ont
publié une brochure qui décrit la puissance
destructrice de la thérapie basée sur la mé-
thadone, et en ont distribué plus de 50 000
exemplaires à travers la ville. Cela a permis

de dévoiler au niveau national le scandale du
sordide Needle Park (Parc aux seringues) de
Hambourg, ce qui aurait dû être fait depuis
longtemps.

Comme partout ailleurs, concerts, marches
et distribution à grande échelle de brochures
de prévention ont mobilisé des milliers de
citoyens allemands qui ont pris l’engagement
de mener une vie sans drogues.

En Suisse, des manifestations contre la
drogue sont régulièrement organisées par 
l’Église de Scientologie à Lucerne, Bâle, Lau-
sanne entre autres, et obtiennent le soutien
du public.

Les scientologues français organisent des
marches, des concerts et des stands d’informa-
tion dans les rues pour faire passer le message
anti-drogue, et se sont adressés à des centaines
de milliers de parisiens. Le champion Marc
Arrighi, qui a battu le record du monde de
vitesse sur roue arrière en moto en 1996, a pris
part activement à la campagne Non à la Drogue,
Oui à la Vie.

Le fléau de la
drogue ne connaît
pas de frontières,

et les Shérifs
anti-drogue eux
aussi forment
maintenant 
un mouvement
d’envergure
internationale.
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En Espagne, pays réputé pour être le carrefour
européen de la drogue, les scientologues ont formé
l’association Liberté sans drogues et ont organisé
une série de manifestations à Madrid.

Les scientologues canadiens ont fondé la cam-
pagne nationale Non à la Drogue, Oui à la Vie, qui
a été un facteur déterminant pour détourner les
jeunes de la drogue avant qu’ils ne commencent
à en prendre. La campagne a obtenu le soutien et
la participation de plusieurs personnalités
célèbres du monde du sport et des variétés. Les
autorités canadiennes ont également apporté
leur soutien à cette campagne, en proclamant le
13 mars, date de l’anniversaire de Ron Hubbard,
journée Non à la Drogue, Oui à la Vie, pour com-
mémorer la campagne de l’Église.
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Depuis le
lancement du

programme des
Shérifs anti-drogue 

en avril 1993,
des dizaines de
milliers d’enfants
et d’adultes ont 
rejoint leurs rangs.



Organisant des manifestations avec
tout autant d’efficacité, les scientologues
mexicains ont lancé la campagne Dites
NON à la drogue accompagnée de nom-
breuses attractions. De façon similaire,
les scientologues d’Afrique du Sud ont
créé l’association Non à la Drogue, Oui à
la Vie dont les présentations dans les
écoles, les clubs et d’autres organisations,
ont recueilli l’aide de dizaines de milliers
de citoyens et l’appui de différentes
autorités de la ville.

Les scientologues d’Australie et de
Nouvelle-Zélande ont reçu un soutien
du même ordre pour leurs actions contre
la drogue.

L’ingéniosité des scientologues dans la ba-
taille contre la drogue a été largement reconnue.
De nombreuses villes à travers le monde ont
adressé des félicitations officielles à l’Église
pour son travail contre la drogue. De Perth à
Adélaïde en Australie, de Madrid à Milan, en
passant par Stockholm en Europe, du Cap à
Pretoria en Afrique du Sud, plus de 40 villes
ont reconnu la valeur des efforts des sciento-
logues.

Les membres des églises de Scientologie
travaillent de concert avec toutes les bonnes
volontés pour faire passer le message qu’une
vie sans drogue est bien meilleure, bien plus
heureuse et permet de se réaliser pleinement.
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Les actions Non à la Drogue, Oui à la Vie
— ici en France, au Danemark, à Mexico et aux
États-Unis — permettent aux jeunes de prendre
conscience des effets dévastateurs des drogues 
dans la société.



ES SCIENTOLOGUES utilisent les ensei-
gnements de leur religion pour élimi-
ner les barrières aux progrès spirituels
que représentent les drogues. Ces

mêmes découvertes de Ron Hubbard sont uti-
lisées avec beaucoup de succès depuis plus de
trente ans par des associations laïques pour
mettre un terme à la dépendance.

Le programme Narconon (Non aux drogues)
de réhabilitation des toxicomanes utilise les
méthodes de Ron Hubbard avec d’excellents
résultats. C’est un programme laïque et auto-
nome, indépendant des églises de Scientologie.
Il est soutenu par les scientologues du monde
entier qui offrent bénévolement leur temps et
leurs compétences. Le programme Narconon
est ouvert à tous sans distinction.

Trop souvent, la réhabilitation est une fausse
porte de sortie. Les toxicomanes sont sevrés,
mais de retour chez eux ils retrouvent la pres-

sion et les conflits de la vie, et à la première crise,
ils retournent aux bonnes vieilles solutions.

Les échecs répétés de réhabilitation des
toxicomanes ont amené beaucoup d’obser-
vateurs à conclure que la dépendance aux
drogues est une maladie incurable, et que les
toxicomanes doivent se résoudre à vivre avec
une maladie qui va les accabler toute leur
vie. D’autres plaident pour des drogues de

Narconon de Madrid Narconon de Suisse

Narconon d’ItalieNarconon de Suède
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substitution ou pour des drogues préventives des-
tinées aux jeunes considérés comme à risque.
À l’inverse, le programme Narconon offre aux
toxicomanes un moyen unique de se débarras-
ser des drogues, de surmonter leur dépendance
sans user de drogues de substitution, et de vivre
totalement libérés du besoin de drogue.

Au cours des années soixante, Ron Hubbard
put observer que de plus en plus de gens qui sou-
haitaient étudier la Scientologie échouaient régu-
lièrement, et que ces échecs étaient liés à la
consommation de drogues comme le LSD. Tenant
compte des autres effets bien trop visibles des
drogues sur les jeunes et la société, il tirait la son-
nette d’alarme en disant que les drogues étaient
« l’élément le plus destructeur de la société contem-
poraine ». Il étudia la question pendant un certain
temps et communiqua le résultat de ses recher-
ches à de nombreuses personnalités.

William Benitez, détenu de la prison d’État
de l’Arizona, toxicomane notoire et récidiviste
depuis l’âge de treize ans, entendit parler des tra-
vaux de Ron Hubbard. Il lui écrivit pour lui
demander de l’aide et des conseils. Se fondant sur
cette correspondance et sur les principes déve-
loppés par Ron Hubbard, Benitez triompha de sa
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ITATION
ACE :

Les étudiants de Narconon développent les aptitudes
nécessaires pour atteindre et conserver une vie sans drogue.
C’est l’une des raisons pour lesquelles le programme 
Narconon obtient un taux de réussite très élevé. 
À gauche : il y a plus de 70 centres Narconon de réhabili-
tation et de prévention dans le monde, de Mexico à Taiwan.



dépendance et établit dans la prison un pro-
gramme pour aider les autres à sortir de la
drogue. Il appela ce programme Narconon, ce
qui signifie Non aux drogues.

Le succès de ce programme amena l’ouver-
ture de centres en dehors du système péniten-
tiaire. Il existe aujourd’hui 70 centres de réha-
bilitation et de prévention Narconon à travers
le monde, situés en Europe, aux États-Unis, en
Amérique centrale, en Amérique du Sud, au
Canada, en Australie et en Asie. 

L’élément essentiel du programme Narconon
est son programme de sevrage et de désinto-
xication, mis au point par Ron Hubbard pour
éliminer tous les résidus toxiques du corps.

« J’ai pu voir des résultats surprenants sur des
personnes ayant suivi le programme Narconon. »
déclare l’ex-chef de clinique responsable du
service de toxicomanie d’un hôpital de l’Okla-
homa, où se trouvent le centre de formation de
Narconon International et le premier centre
de réhabilitation. « Nombre de ces personnes ont
montré une amélioration spectaculaire pendant la
phase “sauna” du programme, beaucoup plus rapide
que ce que j’ai pu constater dans les autres pro-
grammes auxquels j’ai participé. La santé des
patients s’est rapidement améliorée, comme le mon-
trent les résultats des tests en laboratoires et mes
propres examens de ces personnes ».

Voici ce qu’écrit l’un des participants au pro-
gramme Narconon à propos de son ancienne
vie de toxicomane : « Un matin, j’ai aperçu une
ombre dans mon miroir. C’était la première fois
que je voyais la mort. Et... c’était moi. J’étais dans
un tel état de délabrement que je me suis totale-
ment effondré. [...] J’avais des douleurs tellement
insupportables à la tête que je me suis mis à cher-
cher des centres de réhabilitation. C’est mon frère
qui m’a parlé de celui qui utilisait les méthodes de
Ron Hubbard. C’était ma dernière chance. Je me suis
habillé, je suis sorti et j’ai expliqué au conseiller du
centre ce qui se passait avec ma tête. À quelques
jours près, j’étais bon pour l’hémorragie. Si j’étais
allé dans un autre centre, on m’aurait presque
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Le programme
Narconon offre
aux toxicomanes

une chance
unique de se libérer
complètement

de l’emprise
des drogues, sans
recours aux produits
de substitution.

Narconon Huddingen, le premier centre de traitement en
résidence suédois, a ouvert ses portes en 1972. Selon une étude
réalisée en 1981, Narconon obtient un taux de réussite de 78 %.



sûrement donné de la drogue, et j’en serais proba-
blement mort.

Depuis ce jour-là, il y a deux ans et demi, je n’ai
jamais rechuté. La méthode de Ron Hubbard m’a
donné les moyens dont j’avais besoin pour
reprendre le contrôle de ma vie. J’aime voir le lever
du soleil, les gens heureux et écouter le bruit de la
ville. Il y a deux ans et demi, j’ai failli perdre la vie ».

Le programme Narconon permet non seu-
lement d’évacuer les résidus toxiques du
corps, mais il traite aussi les raisons fonda-
mentales pour lesquelles quelqu’un se tourne
un jour vers la drogue, éliminant ainsi la com-
pulsion à y avoir recours. Plus de 70 % de
ceux qui ont fini le programme Narconon
ne rechutent pas, ce qui est une moyenne
remarquable. 

Selon les résultats d’études officielles réali-
sées en Suède, 69 à 76 % des personnes qui
finissent le programme n’ont pas rechuté, et
aucune n’a replongé dans la délinquance liée à
la drogue. Une étude faite en Espagne conclut
que 78 % des personnes réhabilitées par
Narconon ont continué à ne pas prendre de
drogues des années après avoir fini le pro-
gramme. Les autres programmes de réhabi-
litation considèrent comme exemplaire un
taux de non-récidive de 20 %.

Narconon est accrédité par la CARF (Com-
mission pour l’accréditation des centres de
réhabilitation), largement reconnue comme le
principal expert en matière de programmes
de réhabilitation de toxicomanes aux États-
Unis. Les critères de la CARF sont les plus 
élevés qui soient et ont été adoptés comme
référence par la plupart des États et des
Agences fédérales qui s’occupent des pro-
grammes de réhabilitation. 

’INFORMATION sur la
drogue est un des
points clés de la pré-
vention de la toxi-

comanie, particulièrement
lorsqu’elle s’adresse à des 
enfants qui grandissent en-
tourés de magazines, de spots
télévisés, de films et de mu-
siques qui portent aux nues
les avantages du bien-être lié
à la prise de drogues.

Cette information sur la
drogue est une partie impor-
tante du programme, et de
nombreux centres Narconon
organisent régulièrement des
conférences intitulées La véri-
té sur les drogues, destinées à des jeunes de tous âges.

Les spécialistes de la prévention de Narconon qui font
ces conférences ont une approche particulière. Plutôt que
d’utiliser la théorie de la peur, aux résultats médiocres,
Narconon utilise les principes éducatifs développés par
Ron Hubbard pour aider élèves et étudiants à avoir leur
propre compréhension des dégâts que les drogues peuvent
causer chez une personne. Ainsi, ceux qui assistent à ces
conférences sont beaucoup moins enclins à se droguer.

Les résultats sont exceptionnels. Une étude réalisée
sur 1 045 étudiants ayant suivi les conférences d’infor-
mation de Narconon montre que 86 % de ceux qui envi-
sageaient la possibilité de prendre des drogues un jour
ou l’autre avaient changé d’avis. Et 42 % de ceux qui
étaient auparavant en faveur de la consommation de
drogues dirent qu’ils ne l’étaient plus.

Ce sont des centaines de milliers d’enfants qui
connaissent maintenant la vérité sur les drogues grâce à
ce programme éducatif de prévention.

Informer 
sur la drogue,

une prévention
efficace

Un conférencier de Narconon,
qui a fait connaître à des milliers
de jeunes gens et d’adultes
la vérité sur les drogues.

L
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UELQU’UN qui se drogue a commencé
parce qu’il avait un problème pré-
cis, que ce soit un problème phy-
sique, un problème dans sa vie, ou

des émotions non désirées comme de la tris-
tesse ou de l’ennui, et qu’il ne pouvait éprou-
ver aucun soulagement physique ou spirituel.
Il a cependant constaté que les drogues faisaient
disparaître ces symptômes ou atténuaient ses
problèmes.

Ron Hubbard découvrit qu’au fond le pro-
blème de drogue est essentiellement de nature
spirituelle. L’être, blessé d’une certaine façon,
a été amené à la fausse solution selon laquelle
les drogues pourraient le guérir.

Là où les drogues apportent une sensation
de soulagement en supprimant la souffrance
physique et les émotions douloureuses, le 
soulagement est bien sûr temporaire. Non
seulement les drogues ne peuvent résoudre la

condition sous-jacente non désirée, mais elles
peuvent amener à la dépendance.

Une personne qui se drogue ou qui en a
consommé est moins consciente des choses
et des gens autour d’elle. Ainsi devient-elle
moins prévenante, moins responsable, moins
active, moins capable et moins intelligente.
Elle devient en fait moins consciente de ce qui
se passe dans le présent. Toute personne qui
prend de la drogue a pu faire l’expérience
d’un amoindrissement de sa vivacité, de
confusion mentale ou d’autres effets.

Les drogues font également autre chose :
elles « collent » l’attention de la personne sur
des moments de son passé. Des incidents pas-
sés apparaissent alors, comme des visions ou
des hallucinations lorsque la personne est
sous l’emprise de certaines drogues. L’atten-
tion de la personne restera fixée sur ces inci-
dents même lorsque la drogue aura cessé de

SOLUTI
DROGUaux 

Une vraie

Q



SUIVRE le programme de purification est une
expérience incroyable. Personnellement,
j’ai réalisé que c’était bien plus que le fait

de débarrasser physiquement son corps des
drogues et des toxines. J’ai découvert qu’il
s’agissait d’un réel épanouissement de mon
propre bien-être spirituel.
Au fur et à mesure que je faisais le programme
de purification, je me sentais devenir plus
patiente avec les autres ; je n’avais plus de
réactions aussi émotionnelles
sur des sujets anodins. On ne
réalise pas à quel point les
toxines du corps affectent
vos émotions jusqu’au mo-
ment où elles commencent
en fait à disparaître quand
vous faites le programme.
Ensuite, j’ai remarqué ma
capacité à penser plus clai-
rement et à faire des choix
créatifs dans mon travail bien
plus rapidement qu’avant.
Je prends encore plus plaisir à mon propre 
processus de création, car j’ai plus de patience
et plus d’enthousiasme depuis que je me
suis débarrassée des effets des drogues, des
toxines et des polluants.

— Juliette Lewis
actrice

AVANT de connaître la Scientologie, je
dépendais énormément des drogues.
J’étais en train de me tuer. Un jour, un

ami m’a parlé de la Scientologie. Celle-ci
contient des données si simples qu’on peut les
appliquer immédiatement dans la vie. J’ai
acquis la capacité à faire face à l’existence et
j’ai découvert la véritable puissance de la
communication. Les méthodes spirituelles de
Scientologie m’ont aidé à me libérer de la
drogue et à me construire une vie nouvelle.

Je dois la vie à la
Scientologie, au propre
comme au figuré.

— Ron Penner
Homme d’affaires

faire de l’effet. Au fur et à mesure des prises
de drogues, la personne aura de moins en
moins conscience de son environnement
présent.

Cela est dangereux pour la personne elle-
même et pour les autres également (la prise
de drogue est associée à un nombre impor-
tant d’accidents de voiture, sans compter les
accidents moins graves, ou les erreurs qui se
produisent parce qu’une personne est moins
consciente de ce qui l’entoure). La drogue
rend une personne moins alerte mentale-
ment, elle peut endommager la mémoire et
a une multitude d’autres effets sur les atti-
tudes et les comportements, qui persisteront
indéfiniment à moins qu’on n’y remédie
d’un point de vue spirituel.

En recherchant les obstacles au progrès spi-
rituel dues aux drogues, Ron Hubbard décou-
vrit l’existence d’une personnalité du drogué,

ON
GUES
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personnalité artificielle créée par les
drogues. « Les drogues peuvent apparemment
changer l’attitude d’une personne, de sa per-
sonnalité originale à une personnalité recelant
secrètement des hostilités et des haines, qu’elle
ne laisse pas remonter à la surface », écrivit
Ron Hubbard. « Bien que ce ne soit pas vrai
dans tous les cas, cela établit un lien entre les
drogues et les difficultés croissantes avec le
crime, la production et l’échec moderne de la
culture sociale et industrielle. »

Les découvertes de Ron Hubbard dans
la réhabilitation des toxicomanes et son
programme de résolution complète des
drogues traitent directement de ces phé-
nomènes.

Pour aider ceux qui souffrent des symp-
tômes du manque, il développa un cours
de formation spéciale consistant en exer-
cices (appelés routines d’entraînement), qui
augmentent et améliorent l’aptitude d’un
individu à faire face à la vie et à être dans
le temps présent. Si une personne souffre
de manque, ce cours est fait en parallèle
avec le programme de purification pour
diminuer l’inconfort.

Les personnes participent aussi à une
forme unique de conseil pastoral dévelop-
pée par Ron Hubbard, et connue sous le
nom d’audition, du latin audire, qui veut
dire écouter. L’audition dirige l’attention
de la personne vers l’environnement réel
et observable et les objets qui l’entourent et
la détache des significations du mental qui
la collaient dans son passé. C’est un fac-
teur qui conditionne directement les apti-
tudes mentales et spirituelles : plus une
personne peut vivre dans le présent sans
avoir son attention fixée dans des inci-
dents du passé, plus elle est capable de
s’occuper de sa vie. Elle fait preuve de plus
d’intelligence, a des perceptions accrues,
est plus apte à s’occuper de son environne-
ment et à prendre soin des autres.

A
VANT de découvrir la Scientologie,

j’étais un cadre stressé qui tenait le

coup uniquement grâce aux tran-

quillisants et aux martinis. J’avais un ulcère et

des problèmes de dos et je sentais que j’allais

m’effondrer avant d’avoir 40 ans. Je m’étais

éloigné de ma famille et de mes associés.

Grâce à la
Scientologie,
j’ai découvert
qui je suis 
réellement 
sur le plan 
spirituel, ce qui m’a 
permis de poursuivre 
mes buts dans la vie.

Je n’ai plus besoin de drogues ni d’alcool

pour éviter le stress et mes problèmes de dos

sont terminés. Grâce à mes études et au

conseil pastoral de Scientologie, j’ai aujour-

d’hui un mariage heureux, je dirige ma

propre société de décoration d’intérieur, elle

est prospère, et je suis devenu un conféren-

cier accompli. La Scientologie marche parce

qu’elle enseigne des méthodes qui permet-

tent de changer les conditions de la vie.

— Lee Cambigue,
après de l’audition de Scientologie



Mais résoudre complètement le problème
des drogues en Scientologie passe par le fait
de trouver les douleurs, les émotions, les sen-
sations et autres sentiments non désirés dont
la personne souffre, et dont la drogue est
devenue la solution. Quand on les a trouvés,
chacun de ces points est résolu par l’audition.
On pose à l'individu des questions spéci-
fiques qui dirigent son attention sur les zones
auxquelles il n'a pas fait face ou dont il n'est
même pas conscient dans sa vie. On lui per-
met ainsi de découvrir les situations difficiles
précises et les bouleversements qui l'ont
poussé au départ à se tourner vers les drogues.
Lorsque ce problème de fond est résolu,
la personne n'a plus besoin de prendre de
drogues.

Telle est l’étape finale de la résolution du
problème de la drogue en Scientologie. 

Avant cela, l’individu sera soulagé des émo-
tions et conditions douloureuses causées
par les drogues. Le fait de prendre des
drogues génère toujours d’innombrables
sensations physiques, émotions, attitudes
et sensations non désirées.

Ainsi, en même temps que la raison sous-
jacente qui a poussé la personne à se tourner
vers la solution drogue est résolue, l’être est
finalement libéré des effets des drogues et
libéré du besoin d’en prendre.

Et ce résultat est atteint quotidiennement
dans les églises de Scientologie partout dans
le monde.

E
N 1977, j’avais un sérieux problème

de drogue. Je me shootais à l’hé-

roïne l’après-midi et le soir,et je pre-

nais aussi de la cocaïne cinq à six fois

par semaine. La vie était grise, je me 

sentais désespérée et il me semblait qu’il

n’y avait aucune issue.

C’est alors que l’on
m’a fait connaître
les méthodes de
Ron Hubbard, et
croyez moi, ma vie
n’a plus été la même.
Au bout de trois mois,
mon problème de
drogue faisait partie
du passé.

J’ai commencé à suivre des cours à

l’Église de Scientologie sur la communi-

cation, l’audition et la vie. L’audition a

résolu l’aspect mental et j’ai cessé d’être

dépendante.Aujourd’hui, plus de dix ans

après, je n’ai toujours ni besoin ni envie

irrésistible de drogue ou d’alcool.

— Anne Friedland,
après de l’audition de Scientologie
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UR LA TERRE aujourd’hui, la drogue
est un business à très, très grande
échelle. Nous vivons dans une so-
ciété où les valeurs humaines sont

constamment piétinées au profit de considéra-
tions économiques liées aux drogues, légales
ou illégales. Le prix à payer en termes de
délinquance, de moyens à déployer pour
essayer de contrôler le problème, d’inefficacité,
le prix simplement en termes de vies humaines
vécues sous l’influence paralysante des drogues
ne peut pas être calculé. Car pour y parvenir, il
faudrait estimer le prix de la vie elle-même. 

Le déclin de la vivacité d’esprit et de la fibre
éthique dans la société va de pair avec les gros
titres qui proclament les effets physiologiques
dévastateurs de la drogue. « Le monde de la
drogue s’étend à la planète entière », conclut
Ron Hubbard. « Il nage dans le sang et la misère
humaine. »

Alors, quel est le prix de nos médicaments
contre le mal de tête, des somnifères, des anti-

douleurs, des anti-dépresseurs qui remplissent
nos armoires à pharmacie ? 

Quel est le prix des amphétamines adminis-
trées à nos écoliers, créant chez eux une dépen-
dance aux drogues ? Quel est le prix des
drogues récréatives qui permettent d’échapper
à l’ennui de l’abondance ? Quel est le prix
de ces chaînes qui volent les sensations et les
joies de la vie même ? 

Une guerre sournoise fait rage dans nos
communautés et dans le monde entier. Même
si les chances sont contre nous, c’est une guerre
que nous devons gagner.

Bien avant que le problème de la drogue soit
devenu une crise internationale, Ron Hubbard
avait compris qu’il fallait libérer les gens de son
emprise et de ses effets mortels et avait mis au
point les méthodes permettant d’y parvenir.
En utilisant ces méthodes, les scientologues
apportent aujourd’hui des changements, sau-
vent des vies et font des progrès réels vers la
réalisation d’une société sans drogue. 
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Les scientologues n’ont pas l’intention
de punir les consommateurs de drogues
ou de réformer toute une société sur ce sujet.

Mais ils se tiennent prêts à aider et
aident activement toute personne ou tout
gouvernement à régler le problème.

Ron Hubbard
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